
DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 30 décembre.

L'Eclair publie des renseignements de
Berlin d'après lesquelles relations seraient
renouées entre l'empereur Guillaume et
M. de Bismark dont le retour aux affaires
serait possible.

Paria , 30 décembre.
D'après le Figaro, lord Dufferin serait

porteur d'instructions lui donnant la mis-
sion de résoudre , à Paris , la question
d'Egypte.

Londres, 30 décembre.
Sir Morier est nommé ambassadeurs à

Rome.
M. Vivian , ministre à Bruxelles , est

nommé ambassadeur à Saint Pétersbourg.
Berne. 30 décembre.

(De l'Agence Berna.)
Le Conseil d'administration du Crédit

foncier bernois proteste contre la nomina-
tion d'un Conseil de surveillance par les
obligataires , et la déclare irrégulière.

II soutient que les obligataires n'ont pas
le droit de se mêler des affaires de l'admi-
nistration , pendant que l'établissement est
encore solvable.

DERNIERES NOUVELLES
Le Grand Conseil , réuni ce matin à neuf

heures , s'est rendu en cortège à la Collé-
giale de Saint-Nicolas. La musique de la
Landwehr, en uniforme , marchait en tête,
suivie des huissiers armoriés. Un peloton
de gendarmerie, sous les ordres de M. le
commandant Meyer , portait les armes de-
vant l'Hôtel de-Vil le; un autre peloton fer-
mait la marche et a monté la garde d'hon-
neur devant la Collégiale. Des salves d'ar-
tillerie se sont fait entendre pendant le
défilé.

Les députations , rangées dans; l'ordre
constitutionnel des districts , ont pris place
dane la nef de droite de la Collégiale.

Après le chaut du Veni Creator, l'office
solennel a été célébré par M. le chanoine
Tschopp, assisté de MM. les coadjuteurs
Quartenoud et Saint-Léger.

Le chœur mixte , accompagné de l'or-
chestre, a exécuté une messe en musique
de grand style.

A l'Evangile , M. le chanoine Esseiva a
prononcé une allocution sur ce texte de
l'épitre de saint Paul auxEphésiens : Crois-
sons en Celui qui est notre Chef, le Christ-
Jésus. (Nous nous proposons de reproduire
in extenso ce remarquable morceau d'élo-
quence sacrée , où les devoirs des législa-
teurs chrétiens et les relations de l'Eglise
etde l'Etat ont été exposés magistralement.)

Au retour de la Collégiale et après la
lecture de l'appel nominal , on procède à la
cérémonie solennelle de l'assermentation.
Chaque député prononce le serment à
l'appel nominal.

JL'électfon du Conseil d'Etat a lieu
ensuite dans sept scrutins successifs, un
seul membre du gouvernement pouvant
être désigné à la fois.

ier scrutin. — Bulletins distribués et
rentrés 92. Majorité absolue 47.

Est élu : M. MeDond, par 85 suffrages.
Obtiennent des voix : MM. Schaller 4,

Théraulaz 3.
ome scrutin. — Bulletins valables 90.

Majorité absolue 46.
Est élu : M. Théraulaz, par 82 suffrages.
Obtiennent des voies : MM. Schaller 6,

Python 1, Liechti 1.
'3me scrutin. — Bulletins valables 91.

Majorité absolue 46.
Est élu : M. SoUallep , par 80 suffrages
Obtiennent des voix MM. Python 7,

Lieethi 2, Bossy 1.
4" scrutin. — Bulletins valables 89. Ma-

jorité absolue 45.
Est élu : M. Bossy, par 77 suff rages.
Obtiennent des voix MM. Liechti 7, Py-

thon 2, Week 1, Chassot 1.
g» scrutin. — Bulletins valables 90. Ma-

jorit é absolue 46
Est élu : M. Week, par 71 suffrages.
Obtiennent des voix : MM. Liechti 12,

Python 6, Stanislas Aeby 1.
6'° scrutin. — Bulletins valables 90. Ma-

jorité absolue 76.
Est élu : M. Aeby, par 72 suffrages.
Obtiennent des voix MM. Liechti 16,

Python 2.
7me scrutin. — Bulletins valables 91,

Majorité absolue 46.

Est élu : M. Python, par 77 suffrages.
Obtiennent des voix : MM. Liechti 12,

Bise , chancelier , 1, Gottoffrey, 1.
M. le président du Grand Conseil , M.

Wuilleret, félicite les élus et exprime l'es-
poir qu 'ils continueront à travailler avec
patriotisme dans l'intérêt du pays.

Les sept membres du Conseil d'Etat in
corpore prêtent immédiatement le serment
constitutionnel.

M. Engelhart (Lac) fait remarquer que
le district du Lac n'a point eu de représen-
tant au conseil d'Etat depuis 35 ans. Il ex-
prime le vœu qu 'on accorde enfin une re-
présentation à ce district lorsqu 'une vacance
se produira.

L'orateur reproche au gouvernement
d'envoyer au district du Lac des fonction-
naires qui n'appartiennent pas à cette
contrée.

M. le président Wuilleret estime que ce
n'est pas le moment d'ouvrir un discussion
à ce sujet. Mais .'e vœu exprimé par M.
Engelhart sera inscrit au protocole.

M. Python déclare ne pouvoir accepter
les reprochés de M. Engelhart à l'adresse
de l'administration. Plusieurs autres dis-
tricts ont aussi des préfets qui n'en sont
point ressortissants. N'avons-nous pas
d'ailleurs sur les bancs du Grand Conseil
un citoyen d'un autre canton, député du
Lac, auquel nous avons fait le meilleur
accueil ?

L'orateur critique ensuite les procédés
insolites de l'opposition dans la revendica-
tion actuelle d'un représentant au Conseil
d'Etat.

L'assemblée élit ensuite M. Menoud
président du Conseil d'Etat pour 1892, à
une grande majorité.

La session est close.
Tombola. — Ce soir à 5 heures au

Cercle catholique , arbre de .Noël des ou-
vriers de l'Œuvre de Saint-Paul et tombola.

BULLETIN POLITIQUE
189t en France Cette année 1891

a ceci de remarquable qu 'elle n'a pas vu
de crise ministérielle en France. M. de
Freycinet est décidément l'homme qui con-
vient à ce pays. C'est le bouchon de liège
insubmersible grâce à sa légèreté, à son peu
de densité , à sa porosité qui le rerident moins
lourd que l'eau. Il peut plonger un instant,
mais il reparait bientôt , tout comme il flotte
au gré de la moindre ondulation qui fait
rider la surface de la mare parlementaire.

M. de Freycinet sait admirablement
s'adapter aux circonstances ; il s'assimile
avec une aisance incroyable tous les cou-
rants d'opinion ; il est toujours l'homme du
moment. Calme , modéré, bon apôtre pen-
dant tout le temps que le spectre du bou-
langisme obligeait les républicains à la con-
centration et à la trêve religieuse , il est
devenu tout à coup terrible, fulminant ,
anticlérical à tous crins , maintenant que la
guerre à l'Eglise est de nouveau le seul
terrain commun qui unisse toutes les frac-
tions des gauches. Les radicaux le soutiea-
nent parce qu'il se réclame plutôt de leur
politique , les opportunistes l'appuient parce
que sa manière est plutôt opportuniste.
Souris et oiseau , M. de Freycinet est tou-
jours là , en attendant qu 'il aille s'assom-
mer contre une nouvelle question de sous-
préfets.

Les élections pour le renouvellement
partiel du Sénat ont fait gagner une dizaine
de sièges aux républicains. Plusieurs dé-
partements ont ramassé à cette occasion
des épaves des élections législatives anté-
rieures et les ont remises à flot. C'est ainsi
en particulier que Jules Ferry, Ranc et
autres illustrations de la queue opportu-
niste gambettiste, ont été rendus à la vie
publique pour le plus grand bonheur de la
France. Le petit Goblet est lui aussi par-
venu à se hisser au Palais du Luxem-
bourg, et C3 féroce et rageu r radical , qui
auparavant tonnait avec tant de véhémence
contre le Sénat , s'est tout à coup aperçu
qu 'il avait cependant du bon. C'est ainsi
que le Sénat verse des torrents de grâces
sur ses plus terribles blasphémateurs.

A l'extérieur , la politique de M. de Frey-
cinet a consisté à se coller à la Russie et à
mériter les faveurs de la grande puissance
du Nord. Une escadre française , comman-
dée par le contre-amiral Gervais , est allée
porter les hommages dé M. Carnot à son
collègue le czar. Cette visite solennelle a

donné lieu aux célèbres fêtes de Cronstadt
et de Saint-Pétersbourg qui ont fait tourner
la tête au peuple français. Une véritable
manie russophile a hanté tous les cerveaux ,
et des bords de la Seine à ceux de la Ga-
ronne , l'hymne russe retentissait dans un
concert unanime.

L^-'Jgouement avait dégénéré er accès
morbide. Le passage du moindre grand
duc occasionnait chez tous ces braves répu-
blicains un délire et une explosion d'en-
thousiasme patriotique. L'expansion des
sentiments russophiles avait pris de telles
proportions , qu'elle 'finit par mettre le czar
mal à l'aise. Il y avait de quoi. Aussi est-ce
peut-être pour cela que la Russie ne s est
pas souciée de conclure un traité formel ,
sachant qu'avec un pareil état d'esprit , un
accord vague et peu compromettant pou-
vait amplement suffire et atteignait le
même but. La France s'en est contentée en
prononçant cette profonde parole : « La
communauté des intérêts est une alliance
plus sûre que le meilleur traité. _>

Pour complaire à son étonnant allié , le
gouvernement français s'est mis à faire
du zèle. Il y a quelques semaines, il a
rompu les relations diplomatiques avec la
Bulgarie , parce que M. Stambouloff avait
expulsé du territoire de la principauté un
journaliste , M. Chadourne , par mesure de
haute police. Pour s'attirer un geste de
satisfaction de la Russie , le ministère ne
craint pas de rompre avec la politique
constante de la France en Orient. Cette
politique a été celle de l'affranchissement
des petits Etats de la presqu 'île balkanique.
C'est elle qui a amené l'intervention dans
la guerre d'indépendance de la Grèce, la
guerre de Crimée. Aujourd'hui , elle sacrifie
les intérêts considérables qu 'elle possède
encore dans ces contrées pour complaire à
une puissance qui n'exige pas de pareils
dévouements. Cette rupture avec la Bulga-
rie n'est pas de nature à préoccuper beau-
coup la principauté. Le prestige et l'in-
fluence de la France y perdront plus
qu 'elle. .

En Afrique , le domaine colonial français
s'est accru dans des proportions considéra-
bles. Le traité passé avec l'Angleterre lui
donne toute liberté d'action dans l'immense
région du Soudan , c'est-à-dire dans toute
la zone comprise entré l'Algérie , le lac
Tschad , le Sénégal , le haut et moyen Ni-
ger et la côte des Esclaves. Si à cela on
ajoute le Congo français et la grande ile de
Madagascar , on peut bien dire qu 'elle ob-
tient pour sa part une des plus belles posi-
tions du continent noir. Pourra-t elle colo-
niser tout cela? C'est une autre question.

La mort a fait aussi une large moisson
parmi ses personnages de marque à quel-
que titre que ce soit. Signalons parmi les
disparus le prince Jérôme mort à Rome, le
prince Lucien Bonaparte , Mgr Freppel ,
l'illustre et courageux défenseur des droits
de l'Eglise à la Chambre des députés, le ba-
ron Haussmann , l'ancien président Jules
Grévy de wilsonienne mémoire , le général
Boulanger. Boulanger... Mais il vaut mieux
ne pas remuer cette cendre.

Les jeux de Bonrse
Les catastrophes financières , qui vien-

nent de se produire en Suisse , auront
peut-être un bon résultat : elles montre-
ront au public les dangers des spécula-
tions boursicotières. Les appétits de for-
tune et de jouissances faciles croyaient
trouver une satisfaction dans ces spécu-
lations. On se flattait de s'enrichir sans
travail , et de conquérir en un instant ,
par un coup de bourse heureux , une for-
tune dix fois supérieure à celle que Von
peut espérer de toute une .vie de labeurs
et d'épargnes.

Cette illusion immorale n'a jamais en-
traîné que des ruines ; mais quand elles
se produisaient sans retentissement, l'o-
pinion ne s'en préoccupait pas , et les
gogos continuaient de hasarder leur ar-
gent dans les jeux de Bourse.

On les a qualifiés jeux et avec beau-
coup de raison. Il n'y a même pasdé pires
jeux que ueux-là. Dans certains jeux ,
comme tes cartes , les chances sont éga-

les et l'habileté du joueur fait seule sa
supériorité ; dans d'autres jeux, comme
le trente et quarante, l'entrepreneur a eu
sa laveur une légère supériorité de chan-
ces qui lui assure, au bout d'une saison,
un beau bénéfice , mais sans cependant
qu'aucun joueur individuellement puisse
se dire victime de la combinaison du jeu.
Ce n'est que dans les pays corrompus
que l'on voit des jeux, comme celui .des
Trente-six-Bêtes au Tonkin , qui con-
duisent â une vraie spoliation des joueurs

Eh bien , le jeu des Trente-six-Bêtes
est encore un jeu innocent , à côté des
jeux de Bourse. Ges derniers sont tels
qu'ils facilitent toutes les tricheries, toutes
les fraudes. Les plus audacieux, les moins
scrupuleux à se servir de moyens con-
traires à la vérité et à la morale, sont les
seuls qui puissent se flatter de supporter
victorieusement le choc du partenaire.
Trompez, trompez encore, trompez tou-
jours, ayez à votre service toutes les
facilités de répandre les fausses nouvelles,
pratiquez les coalitions les plus immora:
les, dans le but avoué d'écraser votre
rival : si vous écoutez, ne fût-ce qu'une
seconde, la voix dé la conscience et dé
l'honneur, vous êtes un homme perdu.

Et si c'est ainsi que se pratiquent les
jeux de Bourse , par ceux qui sont au
centre des spéculations, si l'on s'écrase
mutuellement de fausses nouvelles , de
manœuvres aventureuses , de grouper
ments imprévus , auxquels ceux qui sont
là, sur place, ont tant de peine à résister,
que penser des boursicotiers qui font des
opérations à distance, ne connaissant que
fort insuffisamment et les grands courants
ie la spéculation et les probabilités , de la
prochaine liquidation , se fiant , aveuglé-
ment à dés journaux créés ou subven-
tionnés pour faire tomber les naïfs dans
les griffes des gros spéculateurs ?

Si encore les joueurs en Bourse ne
hasardaient que leur argent , ne compro-
mettaient que leur fortune ! Mais qui ne
sait que ia plupart d'entre eux brassent
lés affaires avec l'argent des autres. Les
spéculations se chiffrent par millions , et
ces millions où sont-ils? Dans les caisses
des banques qui spéculent le plus souvent
à l'insu de leurs clients. Vous avez confié
vos épargnes à un établissement qui vous
a paru de toute solidité. Quelle triste sur-
prise lorsque vous apprenez que la direc-
tion de cet établissement, ou même un
simple employé agissant à l'insu de ses
supérieurs, s'est livré à des spéculations
malheureuses, et que vos épargnes ont
passé à votre insu dans la caisse de quel-
que ju i f !

Les jours en Bourse compromettent
encore d'une autre manière les intérêts
du public , c'est en faisant servira leurs
spéculations des titres qui représentent
une partie du capital national. Vous avez
des actions d'un chemin de fer , qui vous
semblent une valeur de bon père de
famille. Mais attendez; ces actions sont
saisies par les boursicotiers. Ils n'en ont
pas cent , et ils vendront par 10,000, par
60,000 ; il se produit toute une série de
ventes et d'achats fictifs, se soldant par
des différences. La spéculation à la baisse
l'emporte. Les titres font  dépréciés. Vous
croy iez avoir pour 20,000 l'r. de valeurs
solides ; vous vous réveillez stupéfait
d'apprendre que vos actions sont tombées
de la moitié ou du tiers, que vous p.'âvez
pius que 10,000 fr. ou moius encore.

Un jeu qui compromet ainsi les intérêts
généraux, n'est-il pas une immoralité et
un danger public?

CONFEDERATION
Rapports commerciaux avec la

France. — La conférence des délégués
industriels et agricoles sur les traites de
commerce , a duré depuis 9 heures du matin



à 2 heures de l'après-midi. 22 délégués
étaient présents BOUS la présidence de M.
Droz. Les décisions prises restent secrètes.
Toutefois, on sait que l'état des esprits
n'est pas disposé aux concessions. On croit
savoir que la conférence a résolu qu'il con-
venait d'attendre pour prononcer définiti-
vement le résultat des premières négocia-
tions.

M. Lardy qui devait assister à la confé-
rence est parti subitement pour Paris, ce
matin à 4 heures, rappelé par une grave
maladie d'un membre de sa famille.

NOUVELLES DES CANTONS
Krach de la Caisse hypothécaire

bernoise. — Dans le rapport qu'il a fait
lundi aux actionnaires et aux créanciers de
la Bodenhreditanstalt, M. Hofer, avocat et
directeur de l'établissement, a avoué les
fautes commises.

La Caisse hypothécaire perd avec la
Creditanslalt de Wuest et Kling, dont l'un
était reviseur des comptes et l'autre admi-
nistrateur de la Caisse hypothécaire ,
483,000 francs, et avec d'autres clients à
Bàle 568,000 francs.

La Caisse perd à Berne 245,000 francs et
doit enregistrer pour 483,000 francs de
perte sur les cours dea valeurs en porte-
feuille.

La Caisse devra suspendre ses paiements
si elle ne trouve pas aujourd'hui une somme
de 100,000 francs ponr des échéances immé-
diates. On espère que la Banque cantonale
avancera cette valeur sur bonne couver-
ture.

Par 49 voix contre 18, l'administration a
été autorisée à faire les démarches néces-
saires pour se procurer cette somme en vue
de payer les échéances les pins directes.

Une Commission de sept personnes de
Bâle et de Berne a été constituée pour
étudier la situation de concert avec l'admi-
nistration de la Caisse.

Militaire. — Le dépôt général du ma-
tériel de guerre de Payerne vient de rece-
voir directement de la fonderie d'Essen
(maison Krupp), un premier envoi de pièces
d'artillerie de gros calibre avec toutes les
voitures correspondantes..Ces pièces de 10 à
12 centimètres ne pèsent pas moins de
32 quintaux.

Chasse. — Le Conseil d'Etat du canton
de Vaud a procédé à la nomination de deux
gardes chasse pour le district du Pays
D'Enhaut. Ces deux fonctionnaires relève-
ront directement de M. Puenzieux , chef du
Bervice des forêts et de la chasse.

Voilà , dit le Fribourgeois, une bonne
mesure qui nous laisse espérer qu'il sera
enfin mis un terme au braconnage dans
les montagnes situées sur la limite entre
les deux cantons de Fribourg et de Vaud.

L'enquête concernant l'accident du Vanil-
Noir ne pourra probablement être terminée
qu'au printemps prochain , l'expertise sur
les lieux n'étant pas possible pendant la
saison d'hiver.

Géographie. — Le 29 décembre a eu
lieu , à Neuchâtel , sous la présidence de M.
Clerc, directeur de l'Instruction publique,
une conférence internationale des profes-
seurs de gréographie. Elle comptait , outre
les professeurs neuchâtelois , MM. Schard ,
de Montreux ; Elzingre, de Porrentruy; W.
Rosier, de Genève. Il a étô émis un vœu en
faveur d'une unification dans la méthode et
Js»s manuels primairea et secondaires pour
ja Saisse romande.

Il est à désirer que ce vœu se réalise, de

5 FEUILLETON DE LA LIBERTE

UNE

IDEE FANTàS QUE
— Maintenant nous vous attendons , dit une

voix à la porte.
Rachel alors laissa glisser ma main etsortit.
— Qui est-elle? demandai-je à Grâce, aus-

sitôt que nous fûmes ensemble. Comment
connaît-elle les Hill? est-He leur parente ?

— Elle est leur fllle adoptive , mais on pré-
tend que cette adoption cache des origines ro-
manesques. Rachel vint d'abord cbez M""» Hill
fiour lui tenir compagnie. Les Hill qui sont

e vieux couple le plus original qu'il soit pos-
sible de rencontrer , se sont pris pour elle d'une
amitié extraordinaire ; ils l'ont adoptée pour
Jour enfant et, ce qui est plus joli , pour unique
héritière. On la dit orpheline et d'une très
bonne famille.

— Je m'étonne, dis-je , qu 'elle paraisse si
étrange quand on parle des Hollingford.

— Ma chère Marguerite, dit Grâce , en riant
et en hochant la tète, voilà mon énigme à
deviner. Quand à vous, permettez-moi de vous
dire que voue êtes complètement insensée en

manière à tenir compte du canton do ï-:i-
bourg. La Géographie d'un groupe d'insti-
tuteurs ne peut nous suffire, en raison de
son plan très défectueux, des inexacti tudes
dont elle fourmille et des observations mal-
veillantes envers les pays catholiques.

ETRANGER
CHRONIQUE GENERALE

A Rome. — Dimanche a été inauguré
à Saint-Jean-de-Latran le monument que
Léon XIII a fait élever à Innocent III.
Le cardinal Rampolla représentait le Saint-
Père. Plusieurs cardinaux assistaient à la
cérémonie , ainsi que les députations de
nombreux religieux. L'affluence était con-
sidérable.

Procès de presse. — Le vaillant
journal de Milan , l'Osservatore cattolico,
vient d'être condamné, dans la personne
de son gérant , à cinq jours de prison et
mille francs d'amende , soi-disant pour
offense à la personne du roi et pour vœux
et menaces contre l'ordre monarchique
constitutionnel.

En réalité l'Osservatore cattolico est
condamné pour avoir défendu les droits
sacrés du Pape.

Nous le félicitons de l 'honneur qui lui
échoit et le prions d' agréer la sincère
expression de nos vives sympathies.

Un procès avorté. — Les journaux
ont parlé d'un procès intenté par un prêtre
d'Ofbitello , nommé Amalfitano , au cardinal
camerlingue, devant le tribunal civil de
Rome.

Le tribunal civil de Rome vient de se
déclarer incompétent , en renvoyant le
prêtre excommunié devant le tribunal
ecclésiastique compétent , qui du reste
s'était déjà prononcé contre l'abbé Amal-
fitano.

L'Etat da Congo belge. — Quelques
chiffres , attestant les progrès de l'Etat du
Congo. En 1889, il y avait dans ce pays
420 Européens , dont 175 Belges ; en 1890,
744 Européens , dont 338 Belges. Le com-
merce spécial de 8,572 fr. en 1889, s'élève è
14,109,000 fr . en 1890. Borna recevait .en 1889,
944 navires de 208,240 tonneaux ; en 1890,
985 navires de 202,408 t. Les lettres
échangées sont 57,000 environ en 1888,
85,000 en 1890. Le bndget de 1891 est, de
4 '/2 millions , dont 2 millions sont fournis
par "la Belgi que, 1 million par le roi Léo-
pold.

Souvenir dn pèlerinage oai rier-
frauçais. — Le Pape va commander un
tableau qui rappellera une scène du pèleri-
nage français. Ce tableau sera placé au
Vatican. Il représentera une aucience que
le Pape a donnée aux pèlerins dans la basi-
lique de Saint-Pierre. Le Pape sera repré-
senté attachant les insignes de l'Ordre de
Saint-Grégoire sur la poitrine des doyens
des pèlerins. Il sera entouré des dignitaires
de la cour en uniforme.

Rouviep et la rente italienne. — La
Bourse de Paris est en grand émoi , à la
suite d'un article de la Semaine f inancière,
l'un des organes spéciaux les plus considé-
rés. Cette revue avait imprimé tout net ce
que chacun disait , depuis quelques jours ,
tout bas. à savoir que M. Rouvier tripote
dans l'affaire du syndicat de la Rente ita-
lienne. Voici en quels termes s'exprime la
Semaine financière :

La rente italienne, qui avait été atteinte ,

ce qui touche vos soi-disant amis. Qu 'allez-
vous vous imaginer?

— Moi ! rien d'extraordinaire , je vous
assure ; mais j'affirmerai toujours qu 'ils sont
blancs comme neige.

— Comme vous voudrez , dit Grâce. Après
tout , ma chère, je ne prétends pas être un
oiseau de mauvais augure ni même être au
courant des histoires de Rachel Léonard : elle
peut avoir comme vous une passion inexp li-
cable pour les fermiers et l'agriculture ; elle
peut même avoir connu le jeune Holling ford
avant qu 'il ne fût laboureur. J'abandonne
toutes ces conjectures à vos méditations. Vous
avez plus de matériaux qu 'il ne vous en faut
pour bâtir un joli roman pendant votre exil.

Ainsi que Grâce j e le pensais et le pensai
longtemps après.

Il

Ce fut en voiture , dans une classique dili-
gence, que je fis le voyage do Londres a
HiJlsbro. Je m'étais munie d' un livre, roman
à la mode en grande réputation. « S'il ne
m'amuse pas, disais-je, il m'aidera toujours
à m'endormir ! » J'étais loin de penser qu'il
aurait un rival , et que ce rival allait lui
laisser faire la route très ennuyeusement ,
daus mon sac de voyage, sans que j'eusse la
moindre velléité de lui demander da me tenir
compagnie. Un rival ! blond ou brun ? jeun g
ou vieux? aimable ? spirituel » , me demandez-
vous déjà.

— Oui et non. vous répondi^js-je. Blond
ou brun? il était do toutes l couleurs.
Jeune t il l'est étWJ.J. ewpj.. . Vieux? ««tant

comme presque toutes les valeurs intematio- ¦ Sébastien a fourni la plus forte souscription ,
nales, par la crise qui a sévi en novembre sur
le marché, s'est relevée depuis dans de très
sensibles proportions,

Nous estimons que les porteurs de ce fonds
feront bien de profiter de cette reprise pour
vendre leurs titres. Ce mouvement n'est dû ,
en effet , qu 'à l'intervention d'un puissant syn-
dicat qui serait encouragé, dit-on , par la. bien-
veillance de notre ministre des finances ,
dont on se rappelle la récente et gracieuse
décision au sujet de l'exemption des droits
de timbre qu 'il a accordée aux nouveaux titres.

L'interdiction faite à la coulisse d'opérer
sur la Rente italienne serait due surtout au
désir de favoriser en haut lieu les opérations
du dit syndicat.

Et chaque boursier de citer les noms de
certains hemmes de paille bien connus
daus le temple de Plutus...

NOUVELLES DIVERSES

France. — Les obsèques de Mgr Freppel ,
à Angers, ont commencé hier à neuf heures et
demie. Un cortège immense a défilé devant le
catafalque. Avant la levée du corps , le séna-
teur de Maille a prononcé derrière le char un
discours , où il a fait un éloquent éloge du
prélat défunt.

Derrière le char venaient les domestiques
de la maison, la famille, les sénateurs, députés
et conseillers généraux, les officiers, les mem-
bres du tribunal civil , le barreau , les notabi-
lités de l'Anjou.

A l'arrivée à la cathédrale, la police a été
débordée, la foule a envahi l'église. Une fois
l'ordre rétabli , les portes ont été fermées et
l'évêque du Mans a célébré la messe.

La cérémonie s'est terminée k une heure,
elle a été très imposante.

— Le Figaro dit qu 'il est à peu près certain
que le comité royaliste du Finistère choisira
un évêque pour succéder à Mgr Freppel. Ce
serait très probablement M. Trégaro, évêque
de Séez.

— La Chambre a terminé mardi le vote ûu
projet sur les tarifs des douanes, avec une
disposition additionnelle portant que la Joi
sera applicable à partir du 1er février 1892.
L'ensemble du projet de loi a été adopté par
392 voix contre 112.

Le gouvernement a déposé un projet deman-
dant un douzième provisoire , en présence de
l'impossibilité de voter le budget avant le
31 décembre.

La commission du budget de la Chambre a
adopté le projet portant couverture d'un
douzième provisoire s'élevant à 1,457 millions.

— Le Sénat avait commencé à discuter le
projet sur le recrutement , mais M. de Kreyci-
net a raDoelô que la Chambre haute avait mis
la discussion , du budget a son,,pi'dre du jour.
La discussion générale a alors commencé par
des discours de MM. Girault et Blavier , qui ont
critique la réforme des frais de justice.

D'autre part , le Sénat paraît décidé , sur l'avis
de la Commission des douanes , à repousser la
diminution du droit sur les pétroles , votée
deux fois par la Chambre. On peut prévoir de
ce côté un conflit entre les deux Chambres , qui
aura pour effet de retarder encore le voie défi-
nitif du tarif douanier.

— Le duc de Mandas , ambassadeur d'Espagne
à Paris , et M. Roustan , ambassadeur de France
à Madrid, étant dc retour en France , les pour-
parlers commerciaux avec l'Espagne vont être
poussés avec vigueur.

Allemagne. — Dans la séance d'hier du
Comité central de la Banque imp ériale, on a
fait entrevoir qu 'en raison de la situation con-
stamment favorable de la banque , on pourrait
arriver sous peu à une diminution du taux de
l'intérêt.

— Les obsèques de sir William White , dont
la femme est Allemande , originaire de Dantzig,
seront célébrées a Berlin , jeudi , dans l'église
calholique.

Espagne. — Les résultats de la souscrip-
tion à l'emprunt ûe l'Elat sont les suivants :
départements , 96,121,000 pesetas ; Madrid ,
20,556,350 pesetas de toute provenance. Saint-

que le monde. Aimable et sp irituel? deman-
dez aux peintres et aux poètes ce qui leur en
coûte pour faire son portrait ou le bien dé-
crire. Enfin , ne vous mettez pas l'esprit à la
torture , et surtout ne vou» scandalisez pas :
ce rival , c'était l'herbe verte , le ciel bleu , les
champs dorés , les oiseaux dans l'air , les ruis-
seaux argentés , les montagnes et les valions.
C'étaient les coquelicots et les bluets, la brise
parfumée et les vaches, les charrues et les
paysans. En un mot , c'était la nature, avec sa
magie et ses magnificences, se déroulant k
mes ye_ x pour la première fois. N'ayant
jamais quitté Londres , je ne me doutais pas
de toutes les splendeurs qui peuvent captiver
et charmer dans la campagne, et voilà pour-
quoi mon livre eut un rival, ou plutôt un
nombre infini de rivaux , et demeura dans sa
prison tout le temps du voyage , sans recevoir
de moi la p lus petite marque de sympatie.

Cependant , comme il arrive souvent en ce
pauvre monde, mon contentement n'était pa$
exempt de soucis. Les paroles de Grâce j
% Y'ous voqs onnqiepes à mouviv. Vous leur
tournerez le dos avant un mois » , comme de
méchantes et piquantes abeilles , venaient
sans -cesse bourdonner autour de moi . Plus
j' approchais du but de mon Voyage, plus cette
désagréable prop hétie me hantait l'esprit.
La nuit  seule m'en débarassa. Hélas! ses om_-
bres enveloppèrent , en rçsfqje torçps, ma con-
tpinpiatipn 'gt mein niveau mond. ..

Je m'endormis. Bientôt je rêvai- Dan . mon
rêve , jo voyais , cQUime dans tous les rêves.
3es choses étonnantes , des arbres m.arçi.e)j\

ans les plaines, des féç . .QyUi* de? |}?ttï&

soit quatre millions de pesetas. A Barcelone,
la souscription a été d'un peu plus d'un mil-
lion.

Italie. — La Capitale a des raisons de
croire que la Consulta a envoyé dès instructions
à ses représentants diplomati ques auprès des
grandes puissances , en prévision de l'accueil
que le gouvernement français fera à la mission
abyssinienne. Ce journal rapproche cette in-
formation de l'attitude de la presse italienne ,
laquelle semble menacer la France des repré-
sailles de la triple alliance si le gouvernement
français se laissait aller à encourager les
ambassadeurs de Menelik à dénoncer le traité
d'Leeiali.

Belgique. — La délégation des villes com-
merciales dans l'arrondissement d'Alost a été
entendue aujourd'hui par M. Beernaert.

Les députés û'A'.ost ont introduit les délégués,
qui ont Ôté reçus à deux heures et quart. L'en-
tretien a duré jusqu 'à quatre heures. Comme
il fallait s'y attendre , le ministre est resté sui
la réserve et n 'a pas voulu engager le gouver-
nement, tout en promettant cependant de sau
vegarder les intérêts des industriels belges.

On sait que les délégués représentent l'in
dtistrie de la nlature, qui serait surtout frap
pée par le trai té de commerce avec l'Allemagne.

M. Beernaert , au cours de l'entretien , a fail
remarquer tous les avantages que procurera le
traité avec l'Allemagne.

FRIBOURG
ÉCHOS DU GRAND CONSEIL

La seconde séance du Grand Conseil n'a
été à peu près qu 'une série de scrutins.
Nous en avons publié les résultats hier.

Ces longues opérations ont été précédées
de la validation des élus. Jamais validation
n'a étô plus expéditive. Elle a coulé do
source , avec la même tranquillité que lo
fleuve électoral du 6 décembre. L'absenco
de toute réclamation, le calme avec lequel
la majorité du peuple fribourgeois a mani-
festé sa volonté, ont simplifié considérable-
ment le travail de la Commission vérifica-
trice.

Aussi bien , M. Chassot, dans son excellent
rapport , n'a eu qu 'à constater les résultats
électoraux de chaque district. Les réflexions
générales qui ont servi de préambule à cet
exposé ont été sobres et en parfaite harmo
nie avec l'éloquence du vote populaire du
6 décembre.

Les nominations constitutionnelles qui
ont suivi immédiatement la validation su
sont signalées par une première entrée en.
scène de l'opposition. Une feuille imprimée ,
distribuée à toute l'assemblée, manifestai'.
les revendications delà dé putation du Lac.
Deux représentants au bureau , un repré-
sentant dans chaque Commission perma-
nente , c'était encore raisonnable. Mais ov.
a été surpris que l'opposition pose déjà
maintenant ia question d'une représenta-
tion au Conseil d'Etat, au lieu d'altendro
une vacance. N'est-ce vraiment pas trt>;>
exiger d' une majorité aussi forte que d<j lu i
demander la mise à la retraite d'un des
membres conservateurs du gouverne-
ment ?

L'opposition a manqué là une belle occa-
sion d'être sage et mode rée.

Presque toutes les élections pour la cons
titutiou du bureau et des Commissions ont
eu lieu à une majorité considérable. NOUH
sommes heureux de voir de nouveau à la
tête du Grand Conseil M. le juge cantonal
Wuilleret, qui préside avec tant de distinc-
tion. Les longs services qu'il a rendus au
pays et sa grande expérience parlemen-
taire appelaient tout naturellement M.
Wuilleret à ces hautes fonctions

des pygmées combattre des géants , des ogre .dévorer des enf ants.
Avec l'aurore rose , mon rêve s'envola.

J'ouvris les yeux. Nous arrivions devant une
petite auberge de village. Des pigeons au
cou bruni , perchés, alignés en brochettes su«
l'enseigne au dessus de la porte , me parurent;
nous guetter curieusement; il mo sembla
même qu 'ils me dévisageaient. A une fenêtre
sous le larmier , un enfant , à demi habillé,
montrait sa jolie tête bouclée et battait, de.
mains , en voyant les nuages de vapeur se
dégager des chevaux fumants et monter jus-
qu 'à lui.

A peine étions - nous arrêtés qu'un jeunehomme sortit de l'auberge et vint demiinder
au conducteur s'il n 'avait pas dans sa voiture
une personne devant se rendre à Hillsbro
Cinq minutes après , je me trouvai assise àcoté de lui dans.un cabriolet. Quel'ques regardsfurtifs sufflrent pour me convaincre rapide-ment que le fils de M»"> Ho.ïlingford, quoiqu 'en ai dit Grâce , ne ressemblait en rien à Unlaboureur. Dans tout l'éclat de ses vingt-cinn
ans , rehaussé par la beauté de ses traits , avec[e timbre agréable de sa -voix et ses manière.-:de gentilhomme, il mo produisit l'impressionla plus avantageuse. Joignez à cela le cadrocharmant d'une jolie matinée d'automne, etvous comprendre- comment cette premier*
entrevue laissa mon cœur et mon esprit sour;le charme.

(A suivre.)



M. le Dr Engelhart a réuni 19 voix
comme second vice-président. La majorité
a tenu à garder sa confiance à M. Von-
derweid , député de la Singine, qui occupait
jusqu 'à présent ce poste. A une forte majo-
rité elle a maintenu aussi comme premier
vice-président M. Chassot , député de la
Broye, très qualifié pour présider un corps
délibérant.

L'opposition a eu un demi-succès dans le
scrutin pour la nomination de la Commis-
sion d'économie publique. Son candidat , M.
Liechti, a obtenu 33 voix contre M. En-
gelhart , qui en a obtenu 47. Dès qu 'il s'a-
gissait de concéder ici une équitable repré-
sentation à la minorité, plusieurs députés
conservateurs ont donné leur préférence
au candidat choisi par l'opposition elle-
même.

Conseil d'Etat. — Un correspondant
du Fribourgeois signale des manœuvres
occultes ayant pour but de faire échouer
M. Python par le vote de la députation.

Il est probable que le correspondant s'est
exagéré la portée d'un fait tout naturel.
M. Python venant le dernier dans l'ordre
des nominations, était destiné à subir le choc
de la candidature radicale ; mais ce n'était
pas bien dangereux. ,

On nous écrit :
« Le correspondant staviacois de la Ga-

zette de Lausanne n'est pas encore satis-
fait des observations que nous lui avons
présentées. Est-il difficile de contenter ce
Monsieur là ! Essayons cependant si nous
pouvons cette fois le persuader. Nous n'y
réussirons probablement pas, car il n'y a
pas de pires sourds que ceux qui ne veu-
lent pas entendre.

Tout d'abord , nous avons constaté avec
plaisir que, dans son second article , le dit
correspondant est plus calme, plus tran-
quille et un peu plus véridique. Seulement,
il y a une tendance à étendre l'objet de la
discussion. Il a commencé par la politique,
c'était la pièce de résistance ; puis il s'est
attaqué au port. Là , ne pouvant maintenir
sa position , probablement à cause du vent ,
il s'est retranché dans la ruelle des Mou-
lins. Espérons qu'il y restera.

Quoi qu'il en soit, dans l'intérêt de la
vérité , nous croyons devoir relever quel-
ques-unes dés inexactitudes du correspon-
dant au sujet du port et du chemin d'accès.

Dans sa première lettre, le correspon-
dant disait que tout était à refaire et que
ies communes.seraient obligées de payer
deux fois et qu'il n 'y avait aucune surveil-
lance ni direction. Daus le numéro d'hier ,
la Gazette nous dit que les extrémités des
snôles seules ont souffert , et qu 'il s'est
produit des brèches que les détenus répa-
rant déjà , et elle ajoute en outre que les
détenus réparent déjà , et elle ajoute en
outre que les employés de la Direction des
travaux publics ne venaient faire des
inspections qu 'entre deux trains.

La dernière version est en contradiction
avec la première et elle est un peu plus
véridique que la première. Mais il est com-
p lètement faux que les extrémités des
môles aient entièrement disparu. Si cela
était arrivé, il n'y aurait pas de brèche.
D'ailleurs , tous ceux qui ont vu les dégâts ,
diront que la partie supérieure des maçon-
neries seulement a été enlevée. Avec le
vent qui a soufflé durant huit jours en
tempête, qui a démoli des maisons, enlevé
des pans de toit et déraciné des arbres, il
n'y a rien d'étonnant que les extrémités du
port nouvellement construit aient subi
quelques avaries. D'ailleurs , la base des
moles devait ôtre renforcée par un enro-
chement plus grand. Ce qui a aggravé le
mal , c'est le fait que, durant ces grands
vents, le niveau du lac était bas ; dans ces
conditions , le choc des vagues furieuses
se faisait sur la base de l'enrochement qui
a été , une fois une pierre détachée, facile-
ment démoli sur une minime étendue. Les
matériaux éboulés , en élargissant la base

. d e  l'enrochement, donneront une meilleure
assiette aux môles.

Les travaux en plein lac sont plus diffi-
ciles à construire économiquement que ne
le pense le correspondant. D'ailleurs, parce
que le vent a enlevé quelques tuiles à un
toit , on ne saurait conclure de là que, soit
Ha maison, soit le toit, ne valent rien et que
le couvreur est incapable.

Guant à la présence plus fréquente des
em ployés de la Direction sur Je chantier ,
cette présence n'aurait pas modifié en quoi
que ce soit les événements. Elle aurait
plutôt fourni des éléments à de nouvelles
critiques, «ar on n'aurait pas compris nn
employé technique _ poste fixe pour regar-
der toute la journ. e jeter des pierres dans
le lac. Quant aux directions nécessaires,
©lies ont toujours été données, il n'y a qu 'à
prendre des renseignements à ce sujet à
Estavayer. Naturellement , les employés de
l'Etat n'avaient pas chaque fois à annoncer
au son de la trompe leur arrivée à gsta-
v ayer.

Quant à l'affaissement de certaines par-
ies du fflôle est, cela se> prodnit partout
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ou des ouvrages de ce genre et dans ces
conditions , sont exécutés en maçonnerie
sèch. .. Ce tassement était prévu et des
tassements analogues se sont produits dans
les différents ports des lacs suisses et no-
tamment dans Jes môles de la correction
des Eaux du Jura. Ici les extrémités des
môles ont été à plusieurs reprises endom-
magées. Nous engageons vivement le cor-
respondant de la Gazette à aller faire une
inspection des ouvrages en plein lac des
Eaux du Jura , et il constatera que tous ces
ouvrages souffrent périodiquement de l'ac-
tion des vagues.

Pour terminer , un mot sur la route
d'accès. Le correspondant se borne à dire
que le tracé est manqué. Cela est plus vite
dit que prouvé. C'est le propos que tiennent
habituellement tous ceux dont une route
neuve ne satisfait pas les intérêts privés.
La direction générale du tracé était toute
donnée par la configuration du terrain , et
cette direction , demandée par les communes
et la ville d'Estavayer, avait déjà été choisie
depuis longtemps comme seule direction
praticable pour relier le port avec la ville
et la gare. Maintenant , s'il y a quelques
courbes ou des passages un peu resserrés
et apparamment défectueux, c'est pour évi-
ter de trop grandes dépenses pour une
route que quelques personnes trouvaient
superflue. D'ailleurs , il ne faut pas piler le
poivre avant d'avoir tué le lièvre, car la
route en question n'est pas encore ter-

Representatïon de la minorité à la
commune. — L'axe du monde parait vou-
loir se déplacer ; bientôt le centre de notre
planète sera à Estavayer-le-Lac. De ce
point de la torre partent chaque jour des
correspondances soigneusement recueillies
par les journaux libôraux. La Gazette de
Lausannene pouvant suffire, le Nouvelliste
est mis de réquisition. Il faut que l'univers
entier s'apitoie sur les déboires d'un candi-
dat malheureux. Jamais Boulanger ne fut
plus encombrant aux beaux temps du che-
val noir et de l'œillet rouge.

Qui y a-t-il au fond de tout ce vain bruit ?
Des plaintes , parce que la minorité n'est
pas assez représentée dans l'administration
communale d'Estavayer. Est-ce bien sé-
rieux ? A Fribourg, où les amis du candidat
staviacois évincé sont les maîtres, quelle
part font-i' s à la minorité ? Vous vous plai-
gnez de dégommages, vos amis sont ils donc
irréprochables sous ce rapport ? N'avez-
vou .; pas entendu dire qu'on avait dégommé
M. la .notaire Renevey, comme membre du
conseil de surveillance de la Caisse d'épar-
gnes de Fribourg ? L'on n'oserait pourtant
pas i.rétendre que M Renevey soit un con-
servateur militant , et qu 'avec lui l'esprit
de parti risquât de s'étendre sur les petits
capitaux confiés à la commune.

Autrefois, les augures ne pouvaient pas
se regarder sans rire. Nos libéraux sont de
force à garder leur sérieux : ils sont fin de
siècle.

Militaire. — Samedi soir , la Société
fribourgeoise des officiers a offert un diner
à M. le colonel divisionnaire Techtermann
pour fêter sa promotion. Cette nombreuse
réunion a débuté par une instructive confé-
rence de M. le colonel Techtermann sur les
questions militaires du jour.

Orphelinat Mariai. — M. le directeur
de l'orphelinat Marini adresse ses remer-
ciements aux personnes généreuses qui ont
bien voulu contribuer à garnir l'arbre de
Noël à l'intention des jeunes assistés ; il
remercie d'une manière spéciale les per-
sonnes qui ont pris part au loto du Cercle
catholique.

Funèbre trouvaille. — Lundi , la Pré-
fecture de la Broye a procédé , au bord du
lac de Neuchâtel , rière la commune de
Forel , au relevé du cadavre d'un inconnu
qui_ aurait séjourné dans l'eau au moins six
mois. On ne sait encore si l'on se trouve en
présence d' un suicide ou d'un assassinat,
car le cou de ce malheureux était fortement
sectionné au moyen d' un instrument tran-
chant. C'est un pêcheur de Chevroux qui a
fait cetto funèbre trouvaille.

Succès. — L'Institut sténographique
des Deux-Mondes, qui a son siège à Paris,
y tenait son assemblée générale annuelle ,
au Palais des Sociétés savantes, le 30 dé-
cembre courant.

Le dernier numéro du Journal des sté-
nographes , organe hebdomadaire du dit
Institut, annonce que le diplôme du pre-
mier degré a étô décerné, ce jour-là , à M.
Joseph Comte, de Fribourg, et à M"8 Cé-
lina Mouret, institutrice à l'école commi.-
nale de cette ville.

Nous croyons que l'Institut sténographi-
que comptera bientôt vingt membres , à
Fribourg. - -Nos félicitations aux deux nouveaux di ;
plôinés qui se prépareront sans doute , ainsi
que plusieurs autres de nos compatriotes,
au uiplôme supérieur:

BIBLIOGRAPHIE

Braves gens, nouvelle neuchâteloise , pai
Ait. Ribaux. 3e série de Nos paysans. Neu-
châtel , Attinger , frères , éditeurs.

_Le Secrel de Madeleine, nouvelle vau-
doise, par André Frossard. Moudon , Impri-
merie J. Kretz-Bettemann.
Nous réunissons deux écrits, dont le carac-

tère commun est de nous placer au milieu des
populations rurales de la Suisse occidentale ,
le premier dans la campagne neuchâteloise ,
le second dans le vi gnoble de Lavaux. Un autre
caractère qui distingue ces deux nouvelles,
c'est qu 'elles peuvent être mises entre toutes
les mains. Dans la première , nous voyons un
brave paysan chrétien relevant un jeune
homme que l'abandon et les mauvais traite-
ments avaient conduit à une tentative de vol.
Cette œuvre de charité trouve sa récompense;
elle nous est racontée dans un récit dont tous
les incidents ne sont pas également naturels.
Le style est bon , la narration serait bien con-
duite si de trop fréquentes et trop longues
descriptions ne l'alourdissaient un peu. Malgré
ce défaut, Braves gens intéresse , et quand on
en a commencé la lecture, on ne s'arrête qu'à
la dernière page.

Très intéressante nouvelle aussi , le Secret
de Madeleine. Ce secret est le vol d'une sa-
coche dans une voiture de poste , vol qui , au
travers d'incidents dramatiques, deviendrait
un obstacle insurmontable au mariage du flls
de la victime avec la fille du coupable, si un
oncle d'Amérique ne se trouvait à point pour
tout arranger en restituant le bien mal acquis
et en donnant un asile aux futurs époux. L'on
aime voir le poids du remords conduisant le
voleur au tombeau , après de vains efforts
pour réparer sa faute au moyen du mariage
dont nous avons déjà parlé , et sa veuve ne
recouvrant la santé qu 'avec la paix obtenue
par la générosité de son frère qui répare dans
la mesure du possible le mal causé à de braves
gens.
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M. SOUSSENS rédacteur.
¦no_aHB ^̂ ^BB_ __________i____________i

Observatoire météorologique oe Fribourg
Les observations sont recueillies ciiaqu . J OUJ

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE

Décwm. | 241 25l 26l 27 l 28l 29l sol Décem.

____.__ ^__W__V__K____.___ K __ ^___._________ <^ ___.______V ^

4\ ^^."̂̂ a. -^^^^^^^^."̂ ^^^^^

f f  EN VENTE A
A L'Imprimerie catholique \
*/? FRIBOURG (SUISSE) j

| CALENDRIER i
i _ -

j'| _POTJR. 1892

lit Prix : 1 fr. 50 .iw <
> vw____________ki_^___k_B__ ^______ ^ ._^__̂ ^

vv^r*ry*r ,y^1

Notre liquidation complète sigrand. Ë
S rabais a commencé et ne durera que i
j  jusqu 'à la fin de la saison.

Choix magnifique d'étoffes pour ro- I
I bes, et manteaux de dames. Echantil- I
9 Ions et expédition franco. (425)

WQRIÂPI, SŒSfffE
à Bâle

CORS AUX PIEDS
iurillons, etc., sont détruits sûrement et
sans douleur par le remède suisse spécial

©J®** Ecrisontyion Pobl •'968
de la pharmacie Fus ter , â Berne. Flacon
1 franc. (255)

Droguerie Lapp, à Frihourg j pharma-
3ie Robadey, à Romont ; Sudan, à Bulle 5
Peter, à Moudon ; Vuillémoz, à Payerne.

Soir . . iB _ i . al _ }B . grgi _ ll . _
LE JOUR !>E I.A

SAINT SYLVESTRE
Orchestre Meyer

ET LE 2 JANVIER
Orchestre de la ville de Berne

INVITATION CORDIALE
(H 1524 F) (1.13) G. RYFfi.

STATION LAITIERE
Le dépôt de beurres de cet établisse-

ment n'est pins «liez Mrae Aebiseïier,
rue de Romont , il est transféré à l'épi-
cerie Deïa-i-ïis, rue de Romont , en
tace de l'ancien dépôt. (1816)

BEURRES FINS __ CENTRIFUGE
FROMAGES DE LA COMBE-AIR

A I  ftTTR' J? pourMessieurschambres
L_U U UU. meublées et chauffées,

avec honne pension . (1827)
S'adresser Grand'Bne, 42.

Une bonne cuisinière
désire trouver une place ou des journées.
S'adresser à l'Agence fribourgeoise
«l'annonces. (18;_3)

MADAME MORET
(H1444 P) S A G E - F E M M E  (1699)

rixe des Alpes, SO

f tp^ e^Z-T^^S^J^  (M 10391 Z)

%7$%& \̂
bV% oonllnucl. .. .  1 . 9 (1719)
fe_ Lad^au %'_5î i6gJ89iJ

O.-Ed. Dœlitsoli . Zurich.
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P R O P R I É T É
DE LA

X_iX_3_E^A.I_RIEl HENRI T_R_B3V_[_B1__«___-Y
RUE DE LA CORRATERIE , 4, GENÈVE

LIVRES DE PLA INT - CHANT
ROMAIN TRADITIONNEL DE L'ÉDITION DE DIJON

Éditions imprimées successivement par MM. DO U ILLIER, PEUTET-POMEY

BERNAUDAT, REPOS et PALMÉ
APPROUVéS ET ADOPTéS DANS UN GRAND NOMBRE DE DIOCèSES DE FRANCE

ET DE L'éTRANGER

Ces nouvelles éditions , réimprimées avec des caractères neufs , sont très complètes;
elles ont subi de grandes améliorations, et reproduisent fidèlement les leçons les plus
universellement répandues depuis le seizième siècle.

Par leur notation uniformément carrée, elles se prêtent plus facilement que d autres
« la mise en pratique des vœux émis au congrès d'Arezzo par rapport au rythme.
Antïphonaire romain. Grand in-folio pour lutrin , avec les rubriques en français ,

augmenté de tous les offices nouveaux concédés par la Cour de Rome. 1 vol. soli-
dement relié, cousu sur nerfs, scellé avec coins , clous el fermoir en cuivre, 50 fr.

Graduel romain. Grand in-folio pour lutrin, avec les rubriques en français , aug-
menté de tous les offices nouveaux concédés par la Cour de Rome. 1 vol. solide-
ment relié, cousu sur nerfs , scellé avec coins, clous et fermoir en cuivre 50 fr.

Graduel romain. Edition correspondant aux livres du lutrin , augmentée de l'Office
noté de la Quinzaine de Pâques et des nouveaux offices. 1 gros vol. in-12 de 646
pages, relié solidement , 5> fr.

Vespéral romain. Edition correspondant aux livres du lutrin , augmentée ae 1 Of-
fice noté de la Quinzaine de Pâques. 1 gros vol, in-12 de 672 pages, relié soli-
dement . . 5 ic -

I_es Nouveaux offices , indispensables à ceux qui ont les anciennes éditions , se
vendent séparément 4 fr. pour le Graduel et 4 fr. pour l'Anliphonaire in folio ;
1 fr. pour le Graduel et 1 fr. pour le Vespéral in-12.

Processional romain, ou Recueil de répons , hymnes, entiennesetautres prières
qui se chantent aux processions. 1 vol. in-12, relié 3 fr. 50

Chants pour la Messe, les Vêpres, Saints, extraits du Graduel et du Vespéral
romain. — Comprenant les chants des Kyrie, Gloria, Credo, Sanctus, l'Agnès
Dei, les Vêpres et Complies du dimanche, les Vêpres de la sainte Vierge et du
Saint-Sacrement, les tons des psaumes et des principaux hymnes de l'année. In-
12, relié . . , , , . , ,  A ff• ?5

Offices des morts, complets et notés : messe et ordre des funérailles , suivis du
cérémonial de l'inhumation, des cinq absoutes et des funérailles des enfants. In-
12 relié ^ ^r - ^Epistolier latin, à l'usage des enfants de chœur chargés de chanter l'épître. In-
12, relié _ £r -, 25

Chants divers en l'honneur du Saint-Sacrement et de la sainle Vierge. — Solos,
duos et chœurs à voix égales d'une exécution facile. Musique de J. Vogt et J. Mul-
ler , organistes à Fribourg en Suisse 2 fr.

LIVBES DE FONDS
Commentaire populaire et pratique sur le Code fédéral des Obliga-

tions et la loi sur la capacité civile , par MM. A. SCHNEIDER Dr, et H. FICK Dr , pro-
fesseurs à l'Université de Zurich. Traduit de l'allemand par E. Stœcklin , avocat.
In-8 12 fr - 50

Flore des Alpes, de la Snisse et de la Savoie; comprenant la description dea
plantes indigènes et des plantes cultivées, les propriétés de chaque ramine, ae cna-
que espèce utile ou nuisible, et des données hygiéniques sur tous les fruits de nos
climats. 2e édition , augmentée d'une clef analytique et différentielle pour la déter-
mination et d'une table complète des genres, des espèces et de leurs synonymes,
par le docteur Louis BOUVIER , ancien président de la Société botanique de Genève.
Un fort volume in-12, de plus de 1000 pages ... • ¦¦ - - 12 fr.

_Les Muscînées des Alpes pennines, par V. PAYOT. In-12 1 fr.
ï_es Fougèr. s des environs du Mont-Blanc, par V. PAYOT. In-12 50 cent.
Promenades botaniques. — Itinéraire du jeune botaniste dans le canton de Ge-

nève et les contrées voisines. In-18 _ 1 "•
]Le Vigneron et le Phylloxéra. — Instruction populaire sur les signes qui an-

noncent la présence de l'insecte sur les ceps, par le docteur A. B. In-18 25 cent.
li'infirmier de la Maison, ou conseiller médical des familles, par le docteur

Louis. In-12 .- • ; _ . _, „ 3_fr "
ILa Côte de Savoie. — Guide patriotique des bords du lac Léman, de Genève

Saint Gingolph , par Ch. BUET. In-12 2 fr.
t.es Savoyards chez eux et chez les autres, par Ch. BUET. In-18 50 cent.
Origine des idées politiques de Bousseau, par J. VUY. 2e éd. In-12 2 fr.
ïiB Papauté où la politique des temps modernes, par J. SAIXONY. In-12,

broché
On parti clérical et de son rôle politique, par J. SALLONY. In-12, br. 1 fr. 50
j i_ e Boi Fialar. — Les récits du porte-drapeau Stôl , par J.-L. RUNEBERG. Traduit

du suédois par le baron L.-A. de Géer. In-12 J fr-
TLe Péril aocial et le devoir actuel. — Le Mal, le Remède, par Th DE LA RIVE .

In-12 • • * fr -
Histoire de l'Eglise de Genève depuis les temps les plus anciens jusqu 'en 1802

avec pièces justificatives , par M. le chanoine FLEURY , vic. gén. 3 vol. in-8. 18 fr.
Liber Tertiï ordinis S. Francisci Assisiensis cum appendicibus de Chordige-

ris, etc., etc. Auctore A. R. P. Hilario Parisiensis. In 4 . . . . 25 fr -
Saïnt Antoine de Padoue, sa légende primitive et autres pièces historiques avec

des sermons inédits et nouveaux et un manuel de dévotion , par le T. R. P. Hi-
laire DE PARIS . In-8 .,5,y.

Le Cardinal de Brogoy et sa parenté, d'après des documents inédits, par l'abbé

J.-F. GONTHIE. In-12 . '¦ ¦ , , ,  _ 5
n

fr -
Histoire de saint Sigismond, roi de Bourgogne et martyr, par 1 abbé B. RA-

Blaquerne l'Anachorète, ou 365 questions et réponses de l'Ami à son Bien-
Aimé par le B. Raymond DE LULLE. In-32. Latin-français 1 fr. Français seul 7o c.

L'esprit de l'Imitation de Jésus-Christ. In-32, broché _ . 50 cent.
L'Ange conducteur du premier communiant, suivi d'exercices de piété , par

l'abbé GOBâT. In-32. Broché, 40 cent. ; cartonné , 50 cent.

OUVRAGES D'ASSORTIMENT EN NOMBRE
Histoire universelle de l'Eglise catholique, par ROHRBACHER, continuée jus-

qu'à nos jours par M* l'abbé GUILLAUME . Dernière édition. 13 vol. in-4. 90 fr.
Jéscas-Chrîst, Boi éternel, par Mgr FAVA, évêque de Grenoble. 2 vol. in-8

brochés 10 fr -

Pensées et Conseils offerts aux jeunes gens instruits et à tous ceux qui s occu
pent de leur direction spirituelle , par le R. P. A. VON DOSS. Traduit par l'abbé
Schoofs. In 12 , **•

Sermons et Discours de l'abbé ACHON, vicaire général de Strasbourg, publiés
avec l'approbation de Mgr l'évêque de Strasbourg, par l'abbé Mury. 3 vol. in 8 15 fr.

L'Art de la Psalmodie catholique, d'après la tradition, par l'abbô J.-F. BRIF-
EOD. In-8 broché p  fr

¦
Coup d'œil sur les Thaumaturges et les Médiums au dix-neuvième siècle,

par U.-N. BADAUD . In-12 5 fr.
Le Chapitre de Saint-Pierre de Genève, suivi d'un appendice sur le chapitre

d'Annecy, par le chanoine MERCIER. In-8 7 fr.
Notice sur Mgr P.-J. Bey, évêque d'Annecy. In-12 1 fr.
Le Cuisinier à la bonne franquette, par Mique GRANDCIIAMP, maître d'hôtel.

3e édition , relié toile rouge 4 fr*
La Mission de Saint François de Sales en Chablais , par l'abbé GOI .THIER , au-

mônier des hospices d'Annecy. In-12 1 fr- 50
Le Prêtre du siècle futur, par J. CAVAILLé. In-12 (1819) 2 fr.

Remise d'usage à Messieurs les Libraires. — Demander le Catalogue.

Continuation de la liste des lots de la tombola
destinée aux abonnés anciens et nouveaux de la LIBERTÉ

IO» i0t H" à 3le lot

OUVRAGES ILLUSTRÉS $ ^MMl  BRAMES
du Père Vasseur SUJETS RELIGIEUX

valant chacune de 15 à 20 francs

Ed HOaa <fe STADKER
BUREAUX ET MAGASINS, CRIBLET. 231

COMBUSTIBLES BOIS A- BJRULER-
Ânthracite. Sapin. j, (
Coke. Hêtre. Coupé et non coupé.
Houille dc forge. Cuenaux. \
Houille de flamme. Fagots foyard.
Briquettes. » sapin.
Charbon de bois. » ollignures.

BOIS DE C O N S T R U C T I O N
Sciages sapin et autres essences en toutes dimensions, ainsi que littèaux à plafonds ,

lattes à tuiles, palins et poteaux pour j ardins, etc., etc. (H 1372 F) (1593)

m* mmi k imiMùmii
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BT DB LA voilas Kfe|yBi
^^§̂ P  ̂ Poudre et Pâte dentifrice antiseptiques ^^pF
L'emploi journalier de ces préparations préserve de la carie et des maux de dents ,

des inflammations catarrhales de la bouche et de la gorge ; il combat avec sîcccès la
mauvaise haleine. En vente à Fribourg, chez MM. Boéchat et Bourgknecht,
pharmaciens. Une brochure, contenant des rapports scientifiques , gratis an dépôt.

Digestions excellentes, teint f rais, santé S
parf aite obtenus par le *> g

wmm 3 * §

¦ ¦ ' 
"

" 
: m n im* Rin M 

fe *

pi SE

Ell Tablettes, délicieux au . goût , effet rap ide g. *
sans coli ques. - Dans toutes Pharmacies. |

En préparation (pour paraître dans les premiers jours du mois de février) :

PAR

SÉBASTIEN KNEIPP
Curé à, WCERISHOFBN (Bavière)

Auteur des livres : « Ma cure d'eau » ; « Comment il faut vivre », etc., etc.
Seule traduction française autorisée par l'auteur de la brochure : (18.28)

Kinderplleg-e
in gefunben unb Iranien STagen

:_P:R,IX: : 2 ir. 25
( G R A N D  R A B A I S  A UX  R E V E N D E U R S)

LIBRAIRIE DE L'UNIVERSITÉ
Fribourg (Suisse)


